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La Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du Bsa du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les Vea de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les tsains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les iours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Arrive» et dSpart dee malles.
P11USNOUVEAU SERVICE RAPIDE malles Fermeture

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

NUPPOSITOIKH PINIJS-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients 
mède est la gomme pure du Pin

Mie en boites séparées.

ET
Ouest — Toronto, Ha­

milton, etc .......
Ouest—Bel 1 evi lie,

Brockvil.j, etc........
Ouest—Manitoba T.

du N. Ouest............
Les convois partiront de la gare de rue Elgin Ou«s — Toronto. Pe-

«omm, nui, s.'SXÆïii.-
L’KXPRESSDKMONT- „ . „RKAL ,.,id« .rrStant | R^SKlSK tS"" 

a toutes lee stations entre Ottawa et le Go- risburg, Lancaster,
teau, se reliant à la jonction du ( oteau avec et<j.   ..............................
les trains du G . and Tronc pour l'Ouest, et À KlTlérw e^ Troifl" 7 m
Montréal avec tous les trains pour l’est, et E.-Unts, na Odgen»^
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. burg........................» ■•••

vuest, Etats-Unis...... 1U%
r nn D M L’EXPRESS DE MONT- New-York, m. direote ••••
U.UU I. III. REAL rapide n’arrêtant ‘fe0rt0n°.... d°
qu’à Caseelman et à Alexandria entre Otta- Prescott". !!.“"!!!. ! !.' !
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- Ch. de fer St-L. et O—
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains Kemptville, North 
du Vermont Central et du Grand Tronc 1 Kaw/Kraior?. 
pour tous les pointe à l'Est. Portland, Ri- uerr'ickville, Russe!i, 
vière du Loup, Dalhousie. nh*a‘* r "p'" ' pp...........

2.00 p. m.
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) < Bristol, Clarendon,eto y 00
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, £roithH Falls.............
l’roy, Albany, Boston, New-York, Phi la- Ch*ldeteT*Pwô.‘—Àp- 
delphie, et tous les points au sud, avec pie on, Ashton,Brlg- 
chai-H dortoirs de Wagner depuis Ottawa , toi etc ..... ■ ■■ ••••
jusquà Boston et New-York, (('c train arrête Ou.’Æmd Ko< k- 
à toutes les étalions entre Ottawa et Rouse s ir j Wendover T«-nd-| 
Point.) well,! ’Orignal, Thnr-

so t1 L faivie.............ii 3i
Oh. de 1er Can. At .— 

Alexandrie, Athol, 
I.iiggan, K a man
Springs, etc........... 7 (K

Par diligence > ell’s 
Corners,Hinttmigb 
FalluwOetd. etc......

LA VOIE LA PLUS COURTE 55
T. A CHANGEMENT* /.U 30 J U IN, 1890

Les trains express do l’Intercolom al qu 
vont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l'électricité c 
la vapeur de la locomotive. Tout 
lieaucoup d'avantages, de eonfoi 
reté aux voyageurs.

a les trains
•éfectoirs et dortoirs, nouvel 
de même que les chars-salo

HL lllll,EUX
OIL

8 80 3 % 7 00 8 to I»t chauffés par 
cela donne 

rt et de su-

du ce re­
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chars réf

On se rend par cette route à tout 
lions populaires de pèche et de liai 
nâda sur le parcours de l’Inl

directs sont attachés 
aux et élé- 
ms pour e

8802 00 7 00 8 80 .
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En vente chez les PharmaciensCO., tes les sta­

ins du ("a- ïii
TPnSBloc DE l’Hotel Russell

OTTAWA.

tercolonleL 8W — PREPARE PAR —
2 00|7 0U9 80LIONCa

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le jeudi 

tin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir A Riinoua

DES PASSAU 
NADIKNNKS- Européknnfs

KT DES MALLES

4 8m il •»

Othw». OntnrinL’attention dos expéditeurs 
sur les grandes facilités offertes pou 
transport de la fleur et en général de to 
les marchandises à destination des Pro 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex 
pédiée aux marchés de l’Europe.

est appelée 
r le les PILEES de TALLETVins de porte, Sherry division, 

Rhum pur du Jamaïque, et Rye de

IvCw premiers médecins rccomman 
dent hautement ces buissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

_______ ont été approuvées et
recommandées par l’Académie ds 
Médecine de Parta pour la guérison 
delà chlorose, des pâles couleurs, de 
Tanimie, des pertes de sang et pertes 
blanches et de tons les états d’épob 
sementetdefaiblesse générale.

VOTA. - Les Pilules de Vallet 
(vraies) sont blanches et sur chacune 
est écrit le nom VI si let. — Dans toutes 
les pharmacies, et 19, rue Jacob, Maison

1
Pour billets et informations concernant le 

et le passage s’adresser à 
E KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général

I.KS THAI.N S ARRIVERONT COMME SUIT :
Il QR A M Express de Boston et 11 • OU H» Ifl. New York et tous les 
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

ide limité de Hull.............................

9 heures a River I nsert
ulemenl, ex-

mane’ Bridges.........
Roclu'stervllle, etc. •.. 
Orléans et H obi Hard. 1000

le—iuncll, mer-
c <'dl et vendredi............

Malles Anglaises— via 
N.Y., lundi,2, 910,23,

3 80 8 00 1 20

C. NEVILLE, Bureau du Chemin de Fer, ï 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890. /297, iue Rideau, cnlrôe'Mir le -i hé d'Ottawa. 12.30 P. M. SESTfi, ISIS!* :ü L’EVENEMENT-SPORTlifax et St .Jean et toutes les s 

aires. I>e train 
a. m."et arrête 
cepté pour laisser descendre 
des stations sur le Grand

fl Q AR P M ExPreea rapide do Mont-
7 Vitü I . III. réal et tous les points de

l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 0.00 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

Agent général des 
Passager»

NOUVEAU ! ! n quitte Montre 
a Alexandria

des passagers à La multiplication des atences 
•••• et sous-agences interlopes de com 
!!!! mission au Pari Mutuel a préoccu­

pé le conseil municipal de Paris et 
8 30 même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou il'és en mêm : temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

U y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
| velle direction Sportive de V Eve ne] 

ment organise,10, boulevard des Ita­
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bttTêaux du journal, sous 
le nom (IEvbnerient-Sport, un ser- 
vicespécial. comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ; 

l'exécution des paris.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être a>l
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de VEvén ment Spo t 

Conditions
L'Evénement publiera, chaque jour, 

de course;, en tête de ses colonnes 
sous formule chiffrée, un Renseigne' 
ment unique.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile, 

L’bvbnembnt-Sport n’acuepte au- 
de pari inférieur à

10UI
1000II, Tni'i

IJAussi une épicerie de première claire au
Àrohvtllo
Meriva66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR 8 30

s-a-vis « marché By)
magasin de LiqueursEn arrière [de 

1 rue Rideau]
Mardi, 10......................

Vin R'uiouskl. mer-
Vi^N-V: JeuKl'2,i9;| " 

Vendredi, l.'i, 27........L ...
Surintendant Général

.KC. NEVILLE Ottawa, 19 juin

TiussmibS fei
....

I.ee lettres destinées A l’enregistrement dol 
i vent être mises A la postes 15 minutes avant la 

sÆ, clôture des malles précédentes.
J Heures du Bureau, do 8 a. in. A 9 a m,
5 Mandats sur le poste et la poste et la Banque
À l’Epurgnes de 0 a. ni. à 4 p. m.

- J. UOl IN, Maître de Poste
Bureau de Poste d’Ottawa, I 

; Juin 1890. S

LINIMENT GÉNEAÜ
35 ANS DK SUCCÈS

/Seul Topique
remplaçant le 

Peu sans 
leur ni cliûte 
poil. — Guérison 
rapide ut sûre

V/ÀAmci iraines. 
Anglaise 
Ecossaises

’-u- mmesi
Dtpuit rlngt année ; o* midlosmsnt aonn» /ai 

résultat» lee plut rimirquabln dam 1st 
maadlai des tnfanti pour rsmplactr l’huila 
de fol» d» morve il I» sirop snt.iooroutiqu»

~ Foulure e,
Ecarts, Molettes. Vcsslgons Engorge­
ments des jambes, Suros, Eparvlns, etc. JŸZzSUTie/Lé------Coin des rues-------

jL. nous d
Phi* GÉNEAÜ, 275, rue St-tfonoré,Paria’
'00€>00*~€>€7<7 O-fX L est «oarerain contre l'engorge 

l’inflammalion des glendes do eoo. le» goorine» 
et le» diveree» éroptione de la peau, de la tête 
et dit mage. Il excite l’appétit, louifie le» lutn». 
combat la pâleur et la mollette des chair* et 
rend aux er<aots leur rigueur et gaieté natu­
relle». C’eetuu admirable médicaro 
le» croûte» de lait et nn excellent

(1 ' nesses to• s IoiiIes correspoii

çtâfê&fieDI DI

OTTAWA ent contre 
dépuratif.

Attendez SANTAL.de MID Y
gjymptoms

of? rna/rvÿ,

prof Loisem,8

MEMORY

Pharmacien A Pmria 
Supprime Copahu, Cubèbe et 

Injections. Guérit en <8 hours* 
les écoulement». Très efficace 
dans les maladies «le la veaele. 
Il rend claire» les urlnee le»

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

plus trou b

cun ordne 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
dee fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M G.Cia 
rence la jour de la course, au plus 
tard avant une hv-ure, et ce à pein-3 
de m ilité.

L’Evbnembn Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

L..8 turfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécun é.à partir du 
15 avril prochain à L’Evenbment- 

oulevard des ltaliens.et 2 
"Opéra, à Paris.

Lue Médiumenu d-dette» ce imieBtàParlei 
8 Ru» i w.«ss« , > Montriti : ckes LnuMS.
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Ayant disposé 
de tout notre vit 
bas prix depuis 1 
1er juin, au num 
nous avons main 
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nous en arrive t< 
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1 en gros et en déb
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i Incenti. et vimenn 
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A. & S. Non 
ment un très g

BOSS PIA
SEC

j
d’excellente Ma 
Prix et conditio 
qui aient jamais

Psfcllêi--
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I
lleme. A

NTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES ! . §

NOUVEAUX ET A MARCHE
Ameublement» de SALON, de SALLE A MANGEE, de 

CHAMBRE A COUCHEE dan» tou» le» GENEES 
— et tou» les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu'elle vend.

10 Four Cent de Redaction m tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Qaeen < Prè» de a me Spark»);

Solution (l’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Migraines, Maux de Têt'. Névralgie» 

Colique», AMnne, Emphysème, Goutte 
nhumatisme, Seiatique et DOULEURS en général.-

4ro/e soin d’sxlgsr l ANTlrYKlSF de TROUETTK
Vente en Qros à Perle, S. MAZIER, Plumai*, 294, boni8 Voltaire

Dépositaire k Ottapea s. BT X. VALADE.
MORIN A CT». — A Montréal t LA VIOLETTE A NELSON

PHARMACIES
A Québec : D’ Ed.

BT DANS TOUTES L PRINCIPALES

wtmmm mb womhebux xBseonra qui aacnoim la mmmm

SOLUTION PAUTAUBERQË
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

tft considèrent comme le remède le plus sûr et emc&ce contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUE», TSH ANCIENNE» M OPIHIATNEt

L. PAUTAUBKRQI, 282. m Jutes C*eer. PARIS.
NS TOUTES LES PHINClPAIJB PHAEMAOTKS DU CANADA
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La Revue Sciei 
lecteurs les uImj 
gjur.” L’auteur 
avec raison qu'u 
cupant de zooiog 
vait autant que p 

rès les animaux 
i milieu où ils v 

moyen d’éviter d 
et les interpréta 
faits connus seul 

l près. Il y a deux 
■ les animaux mari 

riums, et surtoi 
Mais ils
tous|: avec le sca 
biteau assez f 
d’hommes compé 

I ’ et à ses ordres, es 
i grand élément de 
V investigation scie 
À “Les chnicheui 

•y dre eux-mêmes, « 
g saurait tirer aucu 

des plongeurs de 
t" véracité est au-dc 
\ (ju’on peut im^gi 

gardent sans voir 
*‘La première i 

‘ fait est nulle pou 
» choses ex éneurei 

six couleurs,2et c’

I
fà

\> ne sont
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cette pre 
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supporter les frot 
précaution que, | 
trouve supertlue 
ranée. Vêtu de b 
mise en tricot de 
mais senti le fr >id. 

puis vint l’b

F
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No. 42 - FEUILLETON’ DU CANADA été each ir cette boite hire de la chose que je n’ai jamais oubliée.
maison, maintenant lie est......... Comme je l’entretenais de mon

Elle est en ma possession in- espoir qu’avant peu elle aurait 
terrompis-je tranquillement. si bien persuadé M. Leaven-

Je ne crois pas l’avoir jam vis worth qu’elle pourrait rappeler 
vue au-si stupéfaite, pas mè ne s m mari, et que je souhaitais 
lorsque je lui avais annoncé la vivement être avertie aussitôt 
mort de Hannah que ce fait heureux se produirait

—Mais c’est impossible! s’écria elle m’interrompit soudain, 
t-elle; je l’ai cachée dans une Mon oncle, fit-elle, refusera de 
vieille baraque qui a brûlé cette se laisser convaincre aussi long- 
nuit. temps qu’il vivra. Si je n’en

Au milieu de mon inquiétude, avais que la crainte autrefois, 
n n’avais pu penser à une meil- j!en ai la certitude maintenant, 
leure each *tte que cet endroit, Sa mort seule me permettra de 
que l’on dit êtie hantée depuis me réunir à M Olavering. 
qu'au homme s'y est peadu. Elle r6marqaa l'effroi „ae je 

U’ r«se.Ui, à 1. perspective d’ao'e 

—Aa moins que je ne l’y aie Atissi longue séparation, 
tiouvée et ne l’aie rapportée C’est là un avenir douteux, 
avant l’incendie. murmura-t-elle eu rougiîsaut*.

Alors voos mW suivie? mV. si M. Chmmng m’aime il 
Oui. Quoi qu il en soit, la boi- H ,

te est en sûreté; n’ayez aucune P”T «tenure, 
inqui^ uda et veuillez continuer Cependant remarquai-je, votre 
votre récit. oncle n’est pas très âgé: il jouit

M ry, poursuivit-elle, parut d’une excellente santé robuste,et 
dés .renais plus tranquille; mais, a Toà, fiadni attendre des .n- 
en rai-on du retour de son oncle 
et de leurs préparatifs de départ, 
je ne la vis plus aussi fré^u ;m- 
ment

J’arrivai bientôt à craindre 
que l’ideo qu j son mariage était of 
nul, depuis que les preuves en e
étaient cachées,n’eut germé dans n acheva pas,effrayée sans
son esprit. doute de la tournure que prenait

L’h stoire de ce qui s’est passé 1» conversa‘ion.
'1“esan“finqie lqUe8 80‘n*ia“e‘t 80,1 sltitude «™it quelque
PaT veille de son départ, Mery flho“ 48 P"ticnl,er 3“ 

vint me faire ses adieux; elle na al°re * penser et qui depuis, 
m’app irtait un cadeau que je préoccupée bien davantage, 
refusai malgré toute so i insteu- . ,
ce, mais elle me dit oe soir là une 'A )

il n’y a pas place pour trois per­
sonnes dans la voiture. C’est à 
vous, au reste, qui, je j’espère, 
serez la première à me féliciter 
ce soir à mon retour.

Et elles montèrent toutes deux 
d i ns la voiture qui attendait à 
la porte.

—Au revoir ! cria Mary en 
agitant la main. Souhaitez moi 
bonne chance.

Il me fut impossible de pro­
noncer un seul mot; je fis seule­
ment un signe avec la main et 
je rentrai chez moi tout en 
pieu s.

A partir do ce jour, j’ai passé 
de longues heures dans le re- 
raord et l’anxiété........Mais j ar­
rive au moment où, assise à la 
clarté de ma lampe, j’attendais 
le retour de Mary, ainsi qu elle 
me l’avait promis. Elle vint 
enveloppée dans un long man­
teau.

refuse de le détruire, malgré mis 
efforts pour lui démontrer que 
cela constitue une sorte de tra­
hison ! Elle prétend que c’est là 
que se trouve la justification d - sa 
conduite, et,qu’autramsnt qu’elle 
ne pourrait pas se défendre, si 
notre oncle venait un jour à l’ac­
cuser d’avoir m nqué de dévoue­
ment.

J u m’efforçai de la calmer en 
lui disan: que si Eléonore n’a­
vait pas de mauvaises intentions 
ses craintes ne reposaient sur 
aucune base, mais elle ne voulut 
pas se laisser persuader; je lui 
suggérai alors l’idée de prier 
Eléonore de confier ce manus­
crit à ma garde jusqu’au moment 
où elle jugerait utile de s’ -n ser­
vir. Cette proposition lui plut:

—Oui, s’écria-t-elle, et j’y join­
drai le cer ifioat de mariag ■.

—Eléonore accpta, mais, à la 
condition expresse qu'aucun de 
ces papiers ne serait détruit ou 
ne <ortir.it d> mee mains, à 
moins de leur consentement ré­
ciproque nettement exprimé. 
Elles se procurèrent une petite 
boîte en métal qui me fut remis • 
et dans laquelle on enferma tou­
tes les preuves relatives au ma 
riage de Mary: le certificat, les 
lett es de M. Olavering et 1 • 
journal d’Eleonore. Jusqu’à hier 
soir, je l’avais précieusement 
conservée dans un placard qui 
est en haut de la maison.

Mme Belden s’arrêta, rougit et 
me regarda avec des yeux qui in­
diquaient à la fois l’auxiéte et la

peut il y avoir pour lui à se s -n* 
tir lié pour toujours à une femme 
qui, plutôt que d'avoir le courage 
d.- renoncer à la fortu te, là obli­
gé à une séparation?

Racontez-moi comment les 
choses se sont passé s.

Mais elle n’y était pas dispo­
sée en ce moment; les émotions 
de la journée l’avaient épuisée 
et son esprit était assailli par 
milio frayeurs Elle s’assit à mes 
pieds.

Je suis continuellement à me 
demander comment tout cela 
pourra rester secret, fit-elle.

Il n’y a aucun danger. Qu'a­
vez-vous à craindre?

Je l’ignore. Seulemént certai­
nes personn s semblent évoquer 
des spectres; on a beau les chas­
ser,ils reviennent toujours.Je n’y 
avais pas songé auparavant; 
j’étais toile, étourdie. Mats de­
puis que la nuit est tombée, j'ai 
senti Cette terreur m’écraser 
comme si elle avait dû chasser 
de mon cœur, la vie, la jeunesse 
et l’amour" Aussi longtemps 
qu’a br lié le soleil, j’ai pu lé
supporter, mais à présent........Ah
ma chère amie, je comprends 
que j’ai fait quelque chose qui 
me tiendra perpétuellement Ca.J 
un état de crainte. Je me suis 
étroitement liée à une appréhen­
sion vivante et c’en est fini à ja­
mais de mon bonheur.

J’ét iis trop épouvantée pour 
pouvoii répondre.

Pendant deux heures, j’ai es­
sayé d’être gaie.

—-J e

croire jue je recevais les person­
nes invitées à la cérémonie, et 
que chacun des compliments que 
l’on m'ad’-es ait était des félici­
tations à l’occasion de mou ma- 
iage. Tout a été inutile, Eléo­

nore l’a bien compris; elle s’est 
retirée dans sa chambre afin de 
prier pour moi, je suis venue 
ici, pour la première et pint être 
aussi pour la dernière fois, tom­
ber aux pi-ds de quelqu’un et 
m'écrier: ‘ Que Dieu ait pitié de 
moi.”

— Oh ! Mary, dis je, je n’aurai 
donc réussi qu’à vous rendre 
malheureuse!

Elle ne répondit pas,
Héla - ! poursuivit-elle enfin, 

pourquoi ai-je été élevée à tant 
aimer l’argen ? Pourquoi le pr s- 
tig.\ les a lulations. toutes les 
élégances, sunt-ils tout pour moi 
et p urquoi l’amitié, l’aff iction 
et le bonheur domes­
tique comptent-ils si peu! Ah! on 
parle de repentir et de change­
ment de caractère! Comme je 
souhaiterais de voir changer le 
mien? Mais il ne fa at pas l’espé­
rer! Jam ns j • ne serai autre cho­
se que ]e suis, cest-à-dire 
une créature égoïste et intéres-

^ Pendant la même soirée, elle 
fit nue découverte qui augmenta 
encore son effroi et son appré­
hension. Elle apprit qu’Eléonore 
avait tenu un journ f de tout ce 
qui s’était passé dura it les der 
nié res semaines.

Oh! fit-elle en me racontant la 
chose le lendemain, serai-je ja­
mais eu sûreté aussi longtemps 
que ce journal existera comme 
un témoin accusateur? fit elle
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Ne me dites pas que vous 
avez peur, chère < xcel lente amie 
fit-elle, car je ne vous écouterais 
pas. J’ai promis d'épouser Henry 
Claveiing aujourd’hui même et 
je tiendrai ma parole, alois même 
que je ne l’aimerais pas.

Puis elle me lança un sourire 
qui me fit tout oublier, et je l’ai­
dai àmettre fou voile.Au moment 
de sortir » lie dit à Eléonore:

V« us venez de montrer plus 
d’intérêt pour ma destinée que 
je ne vous en autais crue capable (née et la tête couronnée de 
Avez-vous l’intention de conti­
nuer de la sorte jusquà F 
puis-je espérer que, durant la 
route, vous me laisserez songer 
tranquillement aux consequen­
ces de l’acte que je vais accom­
plir et qui, suivant vous, amène­
ra de si terribles conséquences.

Si je vous accompagne à F"... 
répliqua Eléonore, c’est en qua­
lité de témoin et non pae autre­
ment! mon de oir de £œur est 
maintenant terminé.

Alors tout est pour le mieux!

i

L’ayant enlevé, elle là&p parut 
dans son blanc costume a& ma-

coul -ur de neige 
Oh! Mary, m’écriai-je en*pleu­

rant, vous êtes donc........
Je suis madame Clavering, 

voire servante; chère excellente 
amie, je suis mariee

—Et votre mari n’est pas là 
murmurai-je eu l’embrassant 
avec ardeur.

Elle fut sensible à mon émo­
tion, elle se blottit tout près de 
moi et pendant un long instant, 
elle se mit, elle ausd à pleurer. 

Est-ce que la pensée que vous 
s eena Mary en reprenant sa j avez donné votre foi au plus 
gaieté. Ma très chère madame i loyal des homme ne vous console 
B lden, je suis désolée de vrus pas? demandai-je. 
causer un désappoiutertieuttmais, Je ne nais, Quelle satisfaction

.OU néeâ. Mary.
Je n’en sais rien, mais je ne le 

croià pas. Mon oncle n’est pas 
aussi vigoureux qu’il en a l’air,

prière.suis
menée dans les salons avec mon 
costume de mariée, et ma cou* 

de roses, en s’efforçant de

pro-
Je ne sais ce que vous ail s 

dire.reprit-elle,mais hier soir,sous 
l’impulsion de mes craintes, j’atroune
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